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Equilibre Fribourg 

Malandain Ballet Biarritz 
Roméo et Juliette, un rêve qui était trop beau. « Les danses s’établissent sur la poussière des morts et les tombeaux 
poussent sous les pas de la joie. »  

Pierre Droulers – Soleils © Dominique Libert  

 
Thierry Malandain : Roméo et Juliette, c’est 
évidemment la haine séculaire existant entre 
les deux familles les plus puissantes de 
Vérone, les Montaigu et les Capulet. C’est  
aussi, bien sûr, le sort funeste de deux amants 
innocents. Et si tout ce qui cimente cette 
 
 
 
CONTES ABRACADABRANTS 
D’après Franz Hohler/ Cie de L’éfrangeté 
Il était une fois, Franz, un artiste suisse-
allemand qui était las des histoires qu’il 
racontait à ses petits-enfants. Alors, il 
commença à les modifier, puis à en écrire des 
nouvelles; dans tous les sens; avec des 
princes armés de lanceroquette, des 
dompteuses de crocodile, des bonhommes qui 
vivent dans le sirop d’orange, des avalanches 
désobéissantes et bien d’autres aventures 
ayant en commun avec la vie le fait d’être 
imprévisibles. Il en fit des livres.  

histoire d’amour mythique entre toutes a 
retenu l’attention de Berlioz, contrairement au 
ballet, Roméo et Juliette de Serge Prokofiev, 
La Symphonie dramatique pour solistes, 
choeur et orchestre ne suit pas à la lettre le 
récit shakespearien. Elle en exclut même 
certains épisodes. Et tandis que les parties 
purement orchestrales dépeignent les 
émotions, c’est le choeur qui a charge de 
décrire les faits. Ainsi dans l’introduction, 
Berlioz dresse une sorte de table des matières 
des scènes à venir, après quoi il enchaîne sur 
quelques moments attendus comme le bal 
chez les Capulets, la scène d’amour ou encore 
la mort des deux amants. L’oeuvre s’achevant 
par un récitatif qui permet à frère Laurent, 
figure principale du drame, de révéler à tous, 
ce qui s’est passé. 
C’est par cette dernière partie où l’on voit 
Roméo et Juliette au tombeau que j’ai choisi 
de commencer. Une scène conjuguée au 
pluriel, puisque gisent neuf couples, comme si 
ce rêve qui était trop beau était celui de tous. 
 
 
 
Qu’il vendit, vendit, vendit. Mais toutes ces 
histoires se sentaient un peu à l’étroit dans ces 
pages glacées. Alors, elles cherchèrent en 
vain le prince qui les délivrerait. 
Dans une contrée lointaine appelée Fribourg, 
une petite compagnie de théâtre que l’on 
appelait Cie de L’éfrangeté, lisait chaque soir, 
sous une grosse couette, une histoire de Franz 
à ses enfants. Certains soirs, une fois tout le 
monde au lit, cette Cie continuait à lire sans 
personne pour l’écouter, juste pour elle! Elle 
entendit l’appel de ces histoires et décida d’en 
faire des images de théâtre. Chevauchant son 
cheval de théâtre (mise en scène Sylviane 
Tille), avec sa lance de lumière (Mario 
Torchio), son heaume et sa bannière 
scénographique (Julie Delwarde) et son 
bouclier de son et musique (François Gendre), 
la Cie et ces quatre nains-terprètes (Céline 
Cesa, Claire Forclaz, Lionel Frésard, Vincent 
Rime) lancèrent un enchantement qui 
changea les mots en passerelles à émotions 
et en images qui s’incrustent dans les yeux 
des enfants. 
Depuis, quand tombe la nuit sur Nuithonie, la 
vraie vie et les histoires se mélangent et 
l’équipe de L’éfrangeté s’amuse derrière ses 
grands masques à raconter et re-raconter ces 
histoires pour que les enfants les emportent 
dans leurs poches, comme des petits bonbons 
acidulés à sucer quand on en a envie, seul ou 
à plusieurs, en cachette des parents qui 
n’aiment pas ce qui abîme les dents. 
                                                     Robert Sandoz 

Suivront mille ans de calme  
BALLET PRELJOCAJ 
S’inscrit dans une veine poétique et 
impressionniste comme un travail consécutif à 
une lecture assidue mais non raisonnée de 
l’Apocalypse. Il faut donc s’abstenir de 
chercher là, toutes images ou clichés illustrant 
directement ou de façon trop référentielle le 
fameux texte de St Jean. 
Source féconde d’inspiration, le mot même 
d’Apocalypse, (du grec apo: soulever et 
calypsis: le voile), n’en évoque pas moins 
l’idée de révéler, de dévoiler, ou de mettre en 
évidence des éléments qui seraient présents à 
notre monde, mais soustraits à nos regards. 
Ainsi s’agirait-il davantage d’évoquer ce qui se 
love dans les replis de nos existences plutôt 
que de prophétiser des déferlements 
compulsifs de catastrophes, de destructions 
irrémédiables ou d’imminence de la fin des 
temps. 
La danse, art de l’indicible par excellence, 
n’est-elle pas quand il s’agit d’endosser le rôle 
de révélateur (au sens photographique), la 
plus à même de remplir cette fonction délicate 
 

Suivront mille ans de calme © JC Carbonne 
  
de mise à nu de nos peurs, de nos angoisses, 
et de nos espoirs. Elle souligne 
implacablement l’entropie des molécules, 
programmée dans la mémoire de nos chairs 
qui annonce l’Apocalypse des corps. Elle 
stigmatise nos rituels, révèle l’incongruité de 
nos postures qu’elles soient d’ordre social, 
religieuses ou païennes. 
Suivront mille ans de calme voudrait effleurer 
cette dérive aveugle des corps, ballottés par 
des idéaux et des croyances, un peu perdus 
entre les lignes de l’Apocalypse. 
                                                  Angelin Preljocaj 
 
Contes abracadabrants - NUITHONIE          
Janvier 29 à 18h / 31à 20h – Février 1, 8 à 
11h&17h / 2, 9 à11h&15h / 7 à 20h 
Roméo et Juliette - Equilibre 
Février 13 à 20h 
Suivront mille ans de calme - Equilibre 
Mars19 à 20h 



La Liberté / 31.01.14
Critique / Annick Monod



La Gruyère / 31.01.14
Critique / Eric Buillard


